
Prière d' un Père
.d e Famille .

VJmid Dieu ! C’eft toi qui l ’as or¬
donné que je fuffe mieux partagé de
la/fortune , que tant d’autres mortels i
je loue ta bonté & je reconnois que
je ne dois qu’à elle feule l ’aifance ,
dont je jouis . O Dieu d ’amour tu
m ’as en conféquence confié les per.
fouîtes qui me fervent ; ce font tes
enfans & ton amour a remis leur fort
entre mes mains. Je ne veux donc
pas oublier , Seigneur , qu’ils font hom¬
mes comme moi , & quoi qu’aux yeux
du monde & par les loix de la focicté
ils me fuient fnbordonnés , mon cœur
les considérera comme mes- égaux.

Je n’oublierai jamais y combien eft
dur le fort de ceux , qui fervent &

mou
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repli jameur s 'efforcera d 'alléger leur
fardeau . Je me montrerai indulgent
envers leurs fautes ou leurs foibleffes

* & je ne leur ferai jamais fentir toute
l ’ainertumç de leur condition . Lors¬
qu’ils feront malades ou affligés ,
lorsqu’ils feront dans le befoin , ils
trouveront des fecours fraternels dans
mon feiit , & je les traiterai , comme

j je défirerois être traité par . eux , ii je
me ti;ouyois d leur place, —- .

Dieu d ’amour , iftfpire auffl des
feptimens nobles au cœur de mes
ferviteurs , afin qu’ils ne eonfidèrent
point mon . humanité comme foiblelle
& , ma bonté comme imbécillité &
qu

’ils n ’en abuient point . —

Je fais vœu de ne jamais retenir
ou. • différer le falaire d’un bormejre
t itille ou d’-un manœuvre nécefliteuxj

t Je , fais vœtj de n’êtrg; jamais , avare en -
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vers des hommes , qui gagnent auftï
péniblement leur fubti(tance.

Lorsque mes intérêts domeftiques
exigeront une réforme économique,
je commencerai par moi la réforme
& non par ceux qui doivent arracher
leur pain , à la fueur de leur front .

C ’eft ainfi , o msn Dieu ! que je
me propofe de penfer & d’agir , for¬
tifie ma rélblution & mes bons
deflfeins par ta grâce.

Mais fi ma bonne volonté venoit
i être méconnue par mes fubalternes ,
s’ils payaient mon amour d'ingrati¬
tude , ne permets pas que je perde
courage ni que mon cœur change 4
leur égard.

Que j ’exeufe leur conduite par leur
mauvaife éducation , par l’état d’efcla-

yage , dans lequel ils languiffent fit
par 4
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par la groflièreté des traitemens aux
quels ils font expofés : fources de la
corruption de leurs fentimens & de
leur manière de penfer. Que je relie
toujours fidèle à mes principes fit que
je ne perde jamais de vue ton grand
commandement , qui ell , d’aimer tous
les hommes.

Qu’ils foient injultes à mon égard,
je ne cefferai cependant pas d’Stre
Julie envers eux ; & s ’ils s ’avililfent
jusqu ’à me tromper , ma conduite leur
prouvera , qu’ils fe feront trompés
feux mêmes , c’ elt à dire qu' ils auront
trompé en moi , non leurmaitre , mais
leur bienfaiteur & leur ami . Seig¬
neur , toi qui cannois mon cœur ,
bénis mes delltins & mes aélions ,afin qu

’ iis fervent d’inllrument à to»
amour -.

P r i e r i
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